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Fig. 1. Mandibule inférieure du tapir (Tapir terrestris) 
de la Cueva del Viento (JYB)

Fig. 2. Base des puits d’entrée (JLG)

Fig. 3. Grandes galeries et salles chaotiques (JLG)

3.2. « ARRÊT SUR RIEN » 
DANS LA CUEVA DEL VIENTO
Ecrit par : Jean-Yves BIGOT

Hier, une équipe composée de Jean Loup, Carol, Jean-Denis 
et Nathalie, a découvert d’importants prolongements 
dans la Cueva del Viento (Nueva Cajamarca, Rioja, San 
Martín, Pérou). De grands volumes ont été explorés et ça 
continue.
La Cueva del Viento s’ouvre non loin du village de 
Guayaquil, et nécessite environ une heure de marche 
d’approche depuis les voitures. L’entrée de cette cavité 
avait été entrevue l’année dernière par Patricio Reátegui 
et Carol Romero qui s’étaient arrêtés au sommet d’un 
puits après une dizaine de mètres de progression.
L’équipe de Jean Loup qui a exploré la grotte jusqu’à 60 m 
de profondeur environ a indiqué qu’il existait un squelette 
dans un gour situé sur le passage. Malheureusement, les 
vestiges ont disparu ; mais un morceau du crâne et une 
mandibule inférieure ont été conservés (fig. 1).

Les dents bien conservées permettent d’identifer un tapir 
(Tapir terrestris) ; sans doute s’est-il trouvé piégé dans les 
premiers puits de la cavité.
De grands volumes bien concrétionnés et encombrés de 
blocs ont été reconnus (fig. 2 & 3), environ 140 m ont été 
topographiés.
Mais il reste à explorer un puits qui s’ouvre au fond d’une 
grande salle ; il s’agit de l’objectif du jour. La topographie 
devra commencer au point 18, terminus du relevé 
précédent (-61 m). Aujourd’hui, nous sommes quatre, 
Jean-Denis, Gino, Tonio et moi, et nous avons pour mission 
de continuer l’exploration de cette cavité prometteuse.

L’entrée de la cavité se présente comme une grotte ; c’est 
d’ailleurs sous ce nom qu’elle est connue des habitants. 
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Fig. 4. Entrée de la 
Cueva del Viento (JYB)

L’ouverture n’est pas très grande (fig. 4), mais son orifice 
ventilé en a fait une cavité suffisamment remarquable 
pour nous être signalée.

Le 25 septembre 2019, Jean-Denis guide le groupe vers 
l’objectif. Tonio et lui vont se charger de l’équipement 
des puits et ressauts pour nous entraîner vers l’inconnu. 
Tandis que, derrière, Gino et moi levons la topographie 
(fig. 5).

Les volumes que nous explorons sont dans l’ensemble 
beaucoup plus petits que ceux des grandes salles 
supérieures. Il s’agit d’un creusement relativement 
récent par une circulation vadose. On note toutefois 
l’absence d’eau dans cette partie qui garde cependant 
les caractéristiques d’un ancien méandre entrecoupé de 
puits. En effet, le concrétionnement a repris du terrain, 
car plus bas Jean-Denis doit même casser une stalagmite 
pour passer. Tout indique qu’un ruisseau souterrain a 
emprunté ce conduit ; mais qu’il a cessé de couler, sans 
doute capturé par un autre.

Plus bas, on trouve des gours pleins d’eau au pied d’un 
ressaut pentu dit la « Bassine ». Les anciennes marmites 
du ruisseau souterrain sont cependant toujours en eau et 
semblent alimentées par quelques percolations. Plus bas, 
les puits et ressauts s’enchaînent et Jean-Denis doit tous 
les équiper en installant des cordes, qui bientôt viennent 
à manquer ; dommage, car on aurait bien continué 
encore. En panne de matériel, l’équipe de pointe est à 
l’arrêt et celle des topographes la rejoint au sommet d’un 
puits ou ressaut vertical.
Gino inspecte le vide et décide de descendre, sans 
corde, l’obstacle vertical ; il s’agit en fait d’un ressaut qui 
mériterait d’être équipé, mais nos sacs sont vides. Depuis 
le sommet du ressaut, nous écoutons attentivement les 
commentaires de Gino ; nous sommes suspendus à ses 
paroles comme des auditeurs de postes à galène pendant 
l’Occupation. Sans visuel, Gino nous fait la description 
d’une salle encombrée de blocs ; puis nous lui demandons 

d’inspecter les lieux plus en détail. Il revient et nous 
indique qu’il a entendu le bruit d’une rivière, mais qu’il 
n’a pas trouvé le moyen d’y accéder. À ces mots, l’équipe 
s’excite. Est-ce vraiment la fin ou y a-t-il des perspectives 
de continuation ? Un problème se pose à nous : faut-il 
revenir pour terminer l’exploration en laissant les cordes 
ou descendre et topographier le fond pour sortir en 
déséquipant ?

Pour moi, la réponse est simple et dictée par une 
règle spéléologique intangible : ne jamais accepter les 
témoignages d’une seule personne, ou d’une seule 
équipe, pour décréter la « queute », entendre le terminus 
d’une cavité. Je décide donc de descendre le ressaut et 
de continuer la topographie. En l’absence de corde, Gino 
me guide depuis le bas. De cette manière, nous aurons un 
fond topographique à présenter (profondeur de 157 m), 
et aussi un deuxième œil pour confirmer la fin du trou, si 
c’est le cas.
Nous inspectons ensemble tous les recoins de la salle, 
laquelle se prolonge par une jolie galerie. C’est au fond 
de celle-ci que Gino a entendu une rivière. Effectivement, 
le ronflement vient d’une étroiture qui s’ouvre au fond 
d’un soutirage. Le bruit d’eau est incontestable et nous 
redonne de l’espoir, mais l’étroiture est sévère et sans 
matériel, il est difficile de tenter quelque chose...

Certes, en qualité de topographe j’ai la possibilité de 
dresser le plan et de figurer l’étroiture avec la mention 
« Bruit de rivière » ; personne ne pourra contester cette 
décision. Mais en tant que spéléologue, je n’accepte pas 
cette option trop confortable et convenue. La fièvre de la 
première est montée et me donne l’énergie pour tenter 
quelque chose. Je décide de m’octroyer un peu de temps 
pour me colleter à cette étroiture bruyante ; et tant pis 
pour Jean-Denis et Tonio qui nous attendent au sommet 
du ressaut. Je saisis un bon gros caillou et commence à 
marteler des concrétions et aspérités rocheuses. Contre 
toute attente, la technique semble efficace. En passant 
la main dans le sommet de l’étroiture, je sens qu’elle est 
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Fig. 5. Gino descend le premier 
puits (P 10) que nous devons 
topographier (JYB)

relativement courte. Tout cela est plutôt encourageant 
et je n’hésite pas à mettre les mains dans la boue pour 
sortir un peu de matière, afin d’abaisser le seuil de 
la chatière. Gino m’a rejoint et prend le relai avec une 
grosse pierre qu’il lance violemment contre la roche. 
Cette désobstruction de « l’âge de Pierre » finit par payer, 
car quelques morceaux de roche se fissurent et tombent 
au sol. L’étroiture infranchissable s’est transformée en un 
passage presque confortable.
Il faut maintenant essayer de la franchir afin de savoir 
où ça coince. Bientôt, j’enlève mon harnais et tout mon 
matériel de descente pour tenter un premier essai. Je 
laisse descendre mes jambes dans le trou jusqu’au bassin. 
À ma grande surprise, je constate que je peux les lever 
presqu’à la verticale derrière l’étroiture.
En fait, une simple lame rocheuse nous sépare de la suite 
!
Je sors du soutirage et Gino reprend le travail améliorant 
encore le passage. Puis, je tente le franchissement 
de l’étroiture en passant cette fois la tête en avant. Ça 
descend un peu, mais je compte sur Gino pour me tirer de 
là en cas de problème. Je suis maintenant complètement 
sur le dos et tiens mon casque à bout de bras. La tête, puis 
les épaules passent « en désaxé », c’est-à-dire un bras 
devant et l’autre le long du corps. Puis, je peux me relever 
de l’autre côté ; incroyable, je suis debout et le bruit d’eau 
devient de plus en plus sonore. J’arrive bientôt devant 
une cascade. Il s’agit de l’amont, l’eau sort en hauteur par 
une cheminée étroite et s’écrase à mes pieds. Je décide 
de suivre l’eau et découvre la partie aval qui se présente 
comme une galerie de 4 m de hauteur par environ 1 m de 
largeur. Je ne cherche pas à poursuivre l’exploration plus 
avant, car mon seul objectif est de trouver une suite pour 
décréter un « arrêt sur rien ».

Maintenant c’est sûr, on n’enlèvera pas les cordes, mais 
nous reviendrons tous continuer l’exploration de la Cueva 
del Viento.
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